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Le documentaire de Guillaume Estivie, « Femmes de méninges », dresse une série de
portraits d’agents d’entretien. KEREN PRODUCTION/PUBLIC SÉNAT

Par Mouna El Mokhtari •  Publié le 14 mars 2020 à 19h00

Dans « Femmes de méninges » sur LCP, des femmes
(et des hommes) de ménage sur les planches
Le documentariste Guillaume Estivie a suivi une douzaine d’agents d’entretien qui
ont monté une pièce de théâtre pour raconter leur métier.

« Un documentaire sensible, des témoignages poignants »



Le documentariste Guillaume Estivie a suivi pendant six mois le travail qui devait aboutir à quelques
représentations publiques dans le petit théâtre La Vaillante de Mainvilliers, en banlieue de Chartres
(Eure-et-Loir). En saisissant sur le vif le travail sur la diction, les exercices corporels, les répétitions,
mais aussi les tête-à-tête avec l’auteur de la pièce, le documentariste fait le portrait de quelques-un(e)s
de ces travailleurs et travailleuses.

Solitude et pénibilité

« Je fais parce que je n’ai pas le choix », lâche Fatmata, qui a fui avec sa fille la guerre en Sierra Leone.
« Mon métier me manque », explique Geneviève. Elle était institutrice au Congo, et nettoie
aujourd’hui des salles de classes mais rêve de retourner à l’enseignement. Elle et son mari, qui
pratique le même métier, ont dû demander l’asile politique.

Les scènes énergiques et joyeuses de répétitions contrastent avec celles tournées sur les lieux de
travail, qui montrent la solitude et la pénibilité du métier. « Je n’ai pas toujours été à l’école. Parfois
mon père m’enfermait dans une chambre, je ne mangeais pas », se souvient Héléna, qui se bat contre
des difficultés de lecture avec l’aide de ses camarades. « Elles ne sont pas timides, elles sont réservées.
C’est leur métier qui les a repliées sur elles-mêmes, c’est la dévalorisation qu’elles ont intégrée, qu’elles
vivent toujours, et c’est ça que le théâtre va permettre de gommer », espère Nora Benchéhida, la
metteuse en scène du projet. Un documentaire sensible, des témoignages poignants.

Mouna El Mokhtari

Femmes de méninges, documentaire de Guillaume Estivie (Fr., 2019, 60
min). www.publicsenat.fr/emission/documentaires/femmes-de-meninges-
181156 et www.keren-production.fr/films/femmes-de-meninges

¶

« Pour quelle raison avez-vous accepté de participer à notre atelier théâtre ? – Pour montrer aux gens
que le ménage, c’est un travail aussi ! » Ainsi débute l’aventure théâtrale d’une douzaine de femmes et
d’hommes de ménage, issus de pays et d’horizons différents, décidés à sortir de l’invisibilité qui
définit leur quotidien. Après qu’ils/elles ont exprimé le manque de considération et les incivilités
dont ils/elles sont victimes auprès de leur employeur associatif, Gérald Massé, journaliste et écrivain,
a rédigé, à partir de leurs récits personnels, une pièce de théâtre pour les « faire passer de l’ombre à la
lumière ». « Il faut être courageux pour supporter tout ce mépris », explique Geneviève. Il faut aussi du
courage pour monter sur scène et le raconter.

PUBLIC SÉNAT - SAMEDI 14 MARS À 21 H 00 -
DOCUMENTAIRE



« En captant la générosité de leurs visages, le film se livre à de belles et émouvantes 
séquences de témoignages »
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Femmes de méninges

La Vie aime : un peu

21.00 LCP Elles poussent timidement la porte à la première répétition. Ces femmes - et
quelques hommes - de ménage n'ont pas l'habitude de monter sur les planches. La
plupart découvrent même le théâtre pour la première fois. Pendant plusieurs mois,
avec l'association Reconstruire ensemble, ces néodramaturges préparent la
représentation de Femmes de méninges, la pièce qui raconte leur propre vie.
Invisibles, exclues, exilées... Au fil de répétitions, la caméra se braque sur chaque
visage. Tour à tour, chaque personne dévoile son parcours. Souvent immigrées ou
issues de l'immigration, elles vivent le rejet. Un sujet évidemment touchant, face à ces
femmes et ces hommes courageux que l'on observe s'épanouir sur les planches.
Toutefois, on ne se leurre pas sur l'angle très politique que recouvre ce projet, qu'on
aurait préféré moins manichéen et doté de plus de recul. Cela reste tout de même joli,
rythmé et empli d'humanité.

« Joli, rythmé et empli d’humanité »
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Émission « Culture Médias » de Philippe Vandel

Ici 

« Le résultat est vraiment réussi : ces femmes de ménage sont drôles et touchantes. »
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« Femmes de méninges », la« Femmes de méninges », la
tête hautetête haute
Six femmes de ménage sont devenues les
héroïnes d’une pièce de théâtre. Une aventure
qui les a sorties de leur statut d’« invisibles ».

Par Anne Sogno
Publié le 14 mars 2020 à 17h00

Temps de lecture 1 min

« Moi, je n’ai pas honte qu’on m’appelle femme de
ménage. Certaines personnes ne nous respectent pas.
Elles trouvent que c’est un métier sans importance.
Mais je dirais : il n’y a pas de sots métiers, il n’y a que
des gens sots. » Geneviève était institutrice au Congo.
Elle a rejoint son mari en France où celui-ci a obtenu
l’asile politique. Et si elle confie à l’occasion de ce
documentaire que son métier lui manque « parce que
la jeunesse, c’est l’avenir d’une nation », elle voit dans
le travail qu’elle effectue - ironie du sort, dans une
école - le moyen de gagner dignement sa vie.



Suivre la métamorphose de cesSuivre la métamorphose de ces
« invisibles »« invisibles »

Comme elle, Héléna, Fatmata, Muna, Foulematou et
Pélagie sont de ces silhouettes que l’on croise, un balai
ou une serpillière à la main, dans nos cages d’escaliers,
nos halls d’immeubles, nos collèges ou nos espaces
publics. Ils sont 400 000 agents d’entretien en France.
En 2018, dans le quartier de Mainvilliers, en banlieue
de Chartres, classé en zone prioritaire, ces six femmes
sont devenues, sous la houlette de l’auteur Gérald
Massé et de la metteuse en scène Nora Benchéhida, les
héroïnes d’une pièce intitulée « Femmes de méninges
». Une aventure théâtrale dont l’enjeu dramaturgique
n’était pas d’aboutir à la représentation finale mais
plutôt de suivre la métamorphose de ces « invisibles »
:

« Elles ne sont pas timides mais réservées, repliées
sur elles-mêmes par leur métier, commente Nora.
Peu à peu, elles parviennent à gommer la
dépréciation qu’elles ont intégrée, et qu’elles vivent
encore, pour s’affirmer et valoriser leur métier. »

Pendant six mois, Guillaume Estivie les a filmées au
travail et pendant l’atelier théâtral. Au fil des séances
rythmées par les exercices de diction, l’expression
corporelle et l’improvisation, le réalisateur a capté
l’éveil des consciences, les corps transformés par le
plaisir de nouveaux gestes et les mots qui osent dire.
Pour ces femmes immigrées aux parcours de vie
chaotiques, souvent démunies et non instruites, cette
expérience représente un pas de géant vers
l’affirmation de soi, la tête haute.

Samedi 14 mars à 21h sur Public Sénat.
Documentaire de Guillaume Estivie (2019). 52 min.
(Disponible en replay sur le site de Public Sénat).

Anne Sogno



Femmes de Méninges sur Public
Sénat

MAINVILLIERS

Publié le 13/03/2020

Le documentaire sera présenté sur Public Sénat samedi soir à 21 heures. © Droits réservés

Samedi, réservez votre soirée ! Tous devant vos postes de télévision sur Public
Sénat samedi à 21 heures.

La chaîne retransmettra le documentaire Femmes de méninges, retraçant le
quotidien de salariées en insertion de l'association mainvilloise Reconstruire
ensemble.

Indispensables au bien-être
Gérald Massé, Eurélien aux multiples passions, a écrit des saynètes évoquant la
souffrance au travail de ces femmes fières de leur métier, souvent considérées
comme invisibles et pourtant indispensables au bien-être des habitants.

Loin de l'image dégradée qui leur est souvent renvoyée, la caméra les a mises en
lumière.

L'auteur a su capter leur grandeur d'âme, leur générosité et montrer qu'en-dehors
du nettoyage des cages d'escaliers, elles avaient beaucoup à nous apprendre.

Monter sur scène, jouer leur propre rôle, souriantes au théâtre comme dans la vie
: une belle mise en valeur pour faire un grand remue-ménage dans nos idées
reçues.

MAINVILLIERS

«Une belle mise en valeur pour faire un grand remue-ménage dans nos idées reçues.»





« Souvent discrètes et même invisibles, les femmes de ménage sont mises en lumière 
dans ce documentaire théâtral, drôle et très émouvant. »



LE CINEMA DOCUMENTAIRE DE A à Z
Des films anciens ou récents, inédits ou culte ; des entretiens avec des cinéastes ; des filmographies thématiques. Le documentaire 
sous toutes ses formes.

I COMME ITINERAIRE d’un film :
Femmes de méninges de Guillaume Estivie

Une idée comme point de départ. D’où vient-elle ? Et comment chemine-t-elle – a-t-elle cheminé– dans l’esprit du cinéaste ? 
Quel chemin a-t-elle parcouru ? Quel raccourci, quel détour a-t-elle emprunté ? Qu’a-t-elle croisé sur sa route ? Un livre, une 
musique, un tableau, un autre film …

Puis il faut passer à l’acte. Trouver de l’argent. Repérer des lieux, rencontrer des personnages, et bien d’autres choses qui vont 
constituer ce travail spécifique à ce film-là, et qu’on ne retrouvera dans aucun autre.

Choisir que filmer et comment le filmer. Des images qui ne prendront souvent sens qu’au montage, lorsqu’elles rencontreront 
d’autres images.

Enfin il faut rendre compte de la rencontre avec le public, dans des festivals, des avant-premières, en VOD ou en DVD, et la sortie 
en salle ce qui, hélas, n’est pas o!ert à tous.

Un long cheminement, souvent plein de chamboulements, de surprises, et d’obstacles à surmonter. La vie d’un film.

Conception

Mon producteur m’appelle pour me dire qu’un ami à lui, auteur de pièces de théâtre, va commencer à donner des cours dans 
une régie de quartier qui emploie des femmes des ménage. Je décide d’aller filmer les premières leçons, afin de m’assurer qu’un 
documentaire est possible. Un film qui mettrait en lumière ces femmes (et ces hommes) à travers la création d’une œuvre théâ-
trale.

Production

Le producteur s’attelle alors à chercher des financements, auprès de BIP TV en 1er lieu, puis du CNC, de la Procirep-Angoa, et des 
différentes régions. Enfin, Public Sénat s’engage dans l’aventure.

Réalisation

Je filme seul (cadre et son), ce qui me permet une belle intimité avec les femmes de ménage assez timides et discrètes, qui me 
font rapidement confiance.  Puis un ingénieur du son me rejoint pour m’épauler.

Les entretiens que mène l’auteur de la pièce avec elles me permettent d’éviter le principe classique des ITW face-cam. Le cœur 
du tournage s’étale sur six mois, à raison de 2h par semaine, le temps de la préparation de la pièce jusqu’à la représentation 
finale devant un public.

Difusion

Le film est diffusé par Public Sénat en mars 2020, après de très bons retours presse. Les femmes de ménage dont je dresse le 
portrait sont ravies ! Normandie Images le diffuse également en collaboration avec Passeurs d’Images, le film est montré à des 
jeunes de quartiers défavorisés.

Auteur : jean pierre Carrier
Auteur du DICTIONNAIRE DU CINEMA DOCUMENTAIRE éditions Vendémiaire mars 




